Formation de Juge Apnée FFESSM….. TROPHEE SAMARAPNEA 2008
La fonction de Juge Apnée est avant tout liée aux activités de compétitions FFESSM (Statique, Dynamique avec et sans palmes..).

Sans vouloir reprendre les aspects propres à la formation et réglementation des compétitions, Bertrand et moi même avons participé en tant que Juge Stagiaire à notre première compétition le Samedi 02 Février à Amiens (manche de la coupe de France).

Une compétition c’est avant tout une affaire de personnes qui se répartissent  entre compétiteurs et organisateurs.

Il y en avait du monde à Amiens ce 02 Février !... aux 75 compétiteurs venus de la France entière il fallait y rajouter 30 juges, 4 médecins et un jury, sans parler du staff « organisation » qui a en charge la logistique au sens large et qui a permis que tout se déroule selon le « timing » établit par les maîtres de cérémonie Marc Dambrine et Jean Jacques Planque.
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Une organisation sans faille… c’est une des conditions essentielles pour permettre aux compétiteurs de se préparer psychologiquement et mentalement à leurs épreuves.

Si le rôle du juge est de s’assurer que les conditions de réalisation et de validation des performances sont conformes au règlement, le compétiteur lui doit gérer sa performance, voire sa stratégie, c’est là affaire de spécialistes…  

Cette expérience nous a permis d’aborder et  découvrir un domaine de l’apnée que nous ne connaissions pas.

D’une pratique « ludique » en club où la prévention maximale est de rigueur, à celle de la compétition où certains apnéistes vont explorer leurs limites, il y a une très grosse différence  révélatrice des risques liés à cette pratique.

Lors de cette compétition, nous avons vu plusieurs « PCM – Perte de Contrôle Moteur », dont une qui a fini en syncope.
Un laps de temps finalement très court où nous avons été confrontés à des situations où certains compétiteurs rentrent dans des phases de souffrance extrêmes.

C’est principalement en statique où l’on aura tout vu !

Dans les premières séries, nous sommes dans les 2 minutes avec des sorties où l’apnéiste est à peine marqué par sa performance. Par contre dans la zone des  4 à  6 minutes, voir plus, la phase de souffrance est particulièrement longue (contractions, tremblements dans l’eau, lâchers de bulles …) et le protocole de sortie souvent difficile.

A ce titre le règlement vient d’être modifié et le compétiteur a désormais 15 secondes (précédemment 30 secondes) pour retirer son masque, faire le signe OK et dire  « Tout va bien ».
L’état de PCM est lourd de conséquence pour l’apnéiste qui se trouve écarté du circuit des compétitions pour 2 mois. Pour la syncope, la sanction passe à 4 mois…ce qui pour des compétiteurs assidus revient à remettre en cause leur saison.
Parmi les accidents observés, deux cas principaux ressortent. 

Le premier cas est celui du compétiteur « amateur » venu se tester devant un chronomètre officiel et qui se trouve en situation de « stress ». Chez quelques uns, une certaine fébrilité peut se ressentir assez nettement avant la performance. Le compétiteur prend grand soin de déclencher le chronomètre de sa montre lors de son immersion afin de garder ses repères temporels. Dans 2 accidents sur 4 observés, le processus a été le même : une apnée vraisemblablement plus difficile qu’à l’entraînement à cause du contexte de stress, une phase de lutte qui commence plus tôt et un apnéiste qui porte son attention sur sa montre pour surveiller les dernières secondes qui s’égrènent…. La volonté et la souffrance prennent le pas sur les sensations afin d’atteindre l’objectif et c’est une sortie trop tardive qui finit au mieux en PCM.
Après l’accident, certains sont fatalistes et réalisent qu’ils ont trop poussé, d’autres nient de manière agressive comme pour dire : « c’est pas possible, j’ai pas fait çà ! »

L’autre cas, certes plus rare, est celui du compétiteur aguerri et entraîné. On voit clairement qu’il connaît ses seuils. Beaucoup se redressent et se rapprochent du mur dans les dernières secondes de lutte pour se retrouver debout et stable, les mains sur le bord du bassin. La lutte est notable : contractions, tremblements, mains agrippées sur le bord. La sortie est limite et le protocole réalisé avec beaucoup de vigilance. L’apnéiste à conscience de son état « limite » et tente de maîtriser la frontière du seuil fatidique où tout peut basculer… avec l’angoisse de voir invalider sa [image: image2.jpg]
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Pour la dynamique, nous avons occupé le poste d’apnéiste de sécurité pour l’épreuve  avec palmes. 

Le niveau semble avoir sacrément évolué par rapport à l’année précédente. Dès la troisième série les 100m et plus sont franchis.

Pas toujours facile d’arriver à maintenir le contact et le positionnement avec les compétiteurs en monopalme les plus « rapides ».

Nous avons eu le cas d’un apnéiste (le seul d’ailleurs)  qui était sur une base de 30  secondes au 50m … impossible de le suivre en contact rapproché depuis la surface. Même si la répartition du bassin de 50m se fait entre les 2 apnéistes de sécurité, il convient de se coordonner pour couvrir ce cas de figure d’apnéiste « très rapide ».

Ce que l’on retiendra aussi c’est la maîtrise technique des compétiteurs de haut niveau … glisse et fluidité qui n’appellent à aucun commentaire ! 
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Car si bon nombre de compétiteurs évoluent dans la zone des 100 à 120m, certaines performances sont effectuées « en force ». Au delà des 120m, c’est souvent une sélection par la maîtrise technique.

Les niveaux de performances sont à plus d’un titre, impressionnants …. En statique plusieurs apnées au delà de 6 minutes, en palmes au delà des 150m (avec notamment 166m réalisés par Theo Foucade et 180m réalisés par Mathieu Fabry…), et en sans palmes au delà des 100m (125m réalisés par Claude Rolland…) ! 

Et puis il y a eu le 16x50m… 12min 29 pour Brice Lequette qui a survolé l’épreuve ! Grand respect quand on en connaît la difficulté.

Pour finir le relais qui est une épreuve explosive …ça va très vite (dans notre ligne d’eau le 50m était bouclé en moins de 25 secondes !).

Samarapnea aura été l’occasion de rencontrer et discuter avec des compétiteurs sur leurs entraînements, préparation, récupération etc… et découvrir que pour certains d’entre eux, la « stratégie » à une place importante dans le gestion de leurs épreuves.. 
Bertrand Cohn / Thierry Tonnelier
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